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eom me ell ' Pa dit elle-lmérinc,de la pormpe soaq'utlle t'l .-é-

rénonies du culte d'exécutent dans cette première église de la dhrétienté
la jeune puritaine.'réso!ut de faire un scandale naprès l'fpice.- Quand l'égli-
se rut presqeIc entiurement vide, elle s'approcha de la talustrade du maître-

autel et.stoufll, plusieurs des nombreux cierges allumés autour de la statue
de Saint-Pierre ; piiis elle PC dirigea vers la célèbre statue assise du d iUé;ne

apôtre, placée à l'extréetilé de la ner, et dont tous les cthloliques qui -visi-

tent léglise ont l'hatbitude de baiser le pied, et polr ridiculider cette. pratiqute
elle jetît à la téte de la stainte son manchon'en soie, i't eniite elle fit léCeher
un des pieds de la atlle par uni petit chien qu'elle tenait sous le bra . Pria
se en flagrant délit par un, ties bedeauxy îadyT...a 'été arrétée et conduite à
la prison( de la ville. Déjà le procuireur-l énérnI dIu tribunnl d'inquisition
dressdit contre la jeune Aig'laise l'arte d'accution le snerilége, crime 'qui,
aux ternies des lois existanttes, entraîne la peine capitnle, lorsque le pape,
instruit de ce cui î'était paesoé,rdonna qn l'amtire serait supprimée, ci
disént : C'es une jeune femme, une enfant.pardmnnnos-lui, elle ne savait

.pias ee'qu'elle fni;ai. Néanmoins lidy T2..n'a été remise en liberté qu'a-
près avoir'pris par écrit titi engigemernt formf I de quitter Roine dans les
viilàt-qitre heureset de ne jama s revenir dans cette ville. Elle est en
éffet partie, là jour mîme pour Naples."

Ñ.0 U V E L L e S P O LI T I Q IE S ..
cA-NAVA.

La Sain! J'an-Bap!isit à Québec -Ja mnis depuis que cette Qociété exis-
le, il ne s'était fait de semblables pi-éparat mis on avait vu tarît île zéle,
tant d'brdeur, tantd' rinationalité, dans la population canadienne-française de
cette ville. Québec, cette ville andunnée,.commèrcialement déserte,cette
ville déchdié de ,uiés&nleur première, sembinit, hier, avoir repris son an-
r.ienne activité, et le sang pnraissait circuler daus ses veines avec une vie
inaccoutulmîêe. On eûît dit une fiancée pirmöée d šë habifs de noces. Aussi
c'était un jour de rôte et de culte natiouial, unjour de réminiscences et un
jour d'espoir. Le présent et le pissé de. donpaient la main, se touchaient
comme les deux-extrémités d'n are. Depîisq lteurs jours un travaillait
à orner les rues-par lesquelles la procésion devait passer, et l'ensemble of.
frait un aspect majestiéux et rayonnlt tout à. la fois. Nous voudrions
rendre justice à tout le monde,.et kigiiálèr tous les frais d'une activité sura-
bondante, d'un zèle'plus démonstratif; mais du mleins nous en citerons quel-
qués uns, et si:nous en omettons, ru'on accuse notre mrnéoire, mnis que
Vlon croie à.notre bonne volonté. Dans la rie Saint-George, faubourg Saint-
Jean, il y avait une voûte de verdure de quatre-vingt pieds de long et toute
gariie de pavilioiw;à l'intérieutir ; c'é'tait 1Paintvre colissale de M. Léèuä-,
musision, de aM. Drolet, naitre forgeron, et d'une autre personne iont nous
ignorons le noin. La rue d'Aiguillon, dans toutn sa longueur, é'ait iiuperhié-
ment décorée.,d'iîîbres, de pavillons et d'arcs de verdure ; Les marchands
le la Basse-Ville,-et surtout ceux de la rite du Fort et de l'escalier Cham-

plain, méritent une citation pîarticulière. Dans lar. d' Fort on croyait
niarcher sous un immense dais tant les pavillons s'y 'p'ressiéni, et, 'dans
l'escalier, atux pavillunis se joignaien't comme une furét le sapius qui tue
laissait qu'un étroit paSrage. Ïais ce n'était p'àé que dans les endroits que
nous venons dle citer qu'il y avait deb décorations ; car c'étaii ici ires de tri-
amnphe, pavillons, là, festons, couronnes, gîirlandes de verdurp, et partout
des arbres des deux côtés du cheinin ; et Sàint-Roch a déployé iàn zèle
accoutumé.

A-.Sheures. et delnie'à peu-près la procession formant un.total.de 12 à 15
cents.personneCs avec toutes ses bannières, ses drapea ix, etc., et* le cdrpV
de musique de M. $atvageau en tête, partait .del'Esplanade où étaient 've-

nues se rencontrer les diverses sections pour se rendre à la demeure de 'hîo-
norable Piré>ider.ti et dé là à h.églisä de Notre-Dame, où devait se chanter
une messe solennelle. Tout-le inonde était ien et décemment habillé, et
c'était un beau coüp dl'il que de!tii'qu'otTrait cette longne suite''hornmes
marchant silencieusement et joyeuse'ment !rois par troiset cr-oyant necom-
plir un religieti devoir. Ces horrines allaierît donner une ba'se soiide à
leur insiintihn, en l'ap.puynnt sur la religion de leurs pères. 1M. O'Reily a
préché strPavantane pour la société du christianisme sur le pagnis me, et
sur son influtene~sir la'civilisation.

A..issue de li itle,c il pleu-vait, et,aprés quelque hésitation, le commis-
saire ordînnateir a donné avis que la proceasion était renii.:e à 5 heures du
soir, s'il fesait beau. A 5 hlures, le teànpi n'était pas parfaitementi rassuré,
mnais il ne pleuvait pas dt le magnifique cortège a parcouru - les rue, indi-
qubes à 'avance dans le programme, partout s'lité par des détonnaiions
continuelles d'armes à fîiu, et dans lI rue Saint-Jünn, H-aute-Ville, un pa-
villon, s'est baissé pnuîr aluér les* banînièr. La processiiion quin'étali pas
J'abord. aussi nuorbreuse qu'e le niain; 'est nécessairement grossie. par 'es
membres en grand nolbro qu'elle prenait sur son passage. Apr'és 'deux
heure-s de marche, elle est arrivée déniînt la demeure du Présidt-àt, à qui
des saluts out été donnés airisi ' au'x iutres officiers. Joturntll de Quiébec.
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Grace au beau tenp qui n reinru lundi dans. l'après-midi, la -proces-ion
de la Saint-Jecain-Baptiste a pu se.réorg:tiiner à 5 heures, et aprés avoir par-
couru les fauthourgi Saint-Jean et Saint-Rocht, la.basse et ola laite-ville, elle
a reconduit chîez lui.lhonor.able maire,. président de la soqiéJé, qui de n.

oprte udressa auC socit:.dres tine courte allocution, à lagutelle il fut r-pnndu

par de bruyanttes acclumations, et laifoulé se dispersa, la musique jouant le
God saue the Queen.

Hier soir"environ 300 memh es de la sociéé se sont réunis dans titi ban-
quel préparé par M. Grace, dans la salle du théâtre, qui avait, été décoré
pouîr l'occasion dans le meilleur goêt. Uà peu nprès h'uit heuresi.Phonor-á
ble président est venu pre'rndre sa place au jriilieut dei plus vifs applaudieé-
menls et la mtuniqure a joué l'àir national. Après lé repas; le présidetit par-la les antés suivantes qui furent bues, à la iinde'' des témpérants, 'avec
tous ls honneurs. En proposant la' troisième, il ftitidn iscouridont cha-.
que jhrase fut couverte d'applaudissements. Led' diScours lui' uiirent lés'.
nutres santés furent nussi vivement applaudis. Ndsnrgrëtths de p'-

voir donner que les santés avec les noms déi'oratetirs.'
1.-Sa JAlnjesté la reine et -let faMille royale.-Comme femme, elle a

droit à nos hommages comme souverainie à notre dévouement. . L'amour
d'un peuple !ibre fait ma force coa mme il fait sa gloire et son-.bonheur*-Mu-
sique : Godsaeve the Queer. . :

2.-7it gouverneurgénéral-Ses: vertus privées 'lui :ont.àcquis.:lestinie
et la reconnaissance générale:..-Musique Old-Eniglish .Gentleman .

3.-La Saini-Jean- Baptite et ceux qui la célébrent -Puisse' cette.fête,
en unissant de plus ci plus les' Canadiens, les engager.à se.préter un.mutuel
appui, .nnurrir dans leur coeur ce sentiment d'orgueil- national, qui inspire
et soutient les peuples dans' la carrière&1u:progrès ;-Ie succès : d'ans cette
voie est le seul grige (le salut pnu.- les Canadiens.-Mu'srqué : . la :claire
F6niaine.-Disco>urs par M. le président.-Chansoi par M. P. Plamoidon'.

4.-./ la Patrie.- Tout-pour elle.-Livrons-nois en ce.jour aux trans-
ports que son amour excite dans inos cSurs. Jouissons- et-vivo.ns dans elle,
souffrons et monrons pour elle -Discurs par M. Charles Tâché..-Chan-
son, Sol Canadien, chantée par M. E. Doùcet.

5.-/lu peuple; source de.tout poumoir.-Air Canadien, Mlarché de Jea»e-.
Baptiste.-Discours dè M'.-Anger.

6.-Le Clergé Canadien.-Iljoint à sa mission divine 'celle non moins.
sairite d'instruire la jeunesse : il est deveiu aiàsi l'apôtre d -la- citilisation
comme il était celui.de la morale.-Musiide.-Priére de Joïse.- Discou'ra..
par M.-lé docteur BarUy.
. 7..-La Presse libérale.--Gardiennedes libertés, elle éclaire lés:rois et les

peuples sur leurs devoirs et sur leurs droits. Fille du génie, elle répand les
lumières sous les lambris dorés du riche comme du pauvre,-et rend ainsi les
.hom mes:igau'x par l'intelligence.-Discours par M Chauveau.-Musique.:
la Parisienne.

S.-L'Educotion :.le grand niveleur que redoutent leà despotes. C'est
par'elle que les peuples eom'ne les individus améliorent le plus efficacemeut
leur snr•.-Dieonurs par M. )eromne.--Musique: air canadien.-. , -

9.- - nff-éres exilés.-Putiése le bonheur de 'revoir-leur.patrie et lac-
cueil 'ie l,'urs 'mpatriutes leui. faire.. oublier les souffrances qu'ils : ont
enduréi-s lan- 'l'exil !-Chanson : . -Dans un cachot, chantée par M. Au-
rèle Pi.umîn .-

.0. "u. Sociétés Sairit:-Jean-Baptiste- et autres; 'sociétés-bienfaisan-
tes.-L-c .timi rt de nationalité n'est jamais plus noble que lorsquil ins-
pireâ la b .ienh V son,-Di.cours.parl'honorable'Ti *C. -Aylwin.--Musique
Le bon c2 é. 'h:nae par M. Dubord. -

-11.-A l'./gricultuzre et à l'JIdusirie:-Sorces.de-richesses et de puis-
sanre poir les peuples, elles asur'ent ileuir-bonheur et-leur liberié.-Discours
par M..Ulric Tessier.

12.-8-lajeunesse de tous lespays. -Comme l'urbre, -elle grandit noble
et forte, et-porte' en elle-sa sève. Puisze son énergie se manifesterutilement
un fruits-dontla patrie s'én>rguîeillise I-Dicours par M.A. Plamordon.
-Musique:-air canadien,-Marche -de: Pierrot. - , :'
~ -13.-A la Frencé,pays de nors,uacétres.-Nous devon- respecter le sol -

qui.les'a vu naître et. autuel nous devons notre natiofialité.''-En vain vou-
drait-on efTacer ce fui- de notre nimémoire.: cet.abatidon, qui. serait d'un cur
aljert, n'est-point d'ailleurs, dit qtielmiuin, dan la nature-de l'hommîe. - On
n'oublie pas la langue dans-lagele. on 'a reçu les caresses:de..rnèe, dans
laqu'elle ôn a fiuit Pamour-; là langue tiui:nous a tionuié-nos:premniéres idées,
qui exprima celles que nour avone créés'; la .angue- -dont 'les-'expresions
rappellent ces moments le bonheiur, de plaisir. et de gloire, est'appuyée.sur-
léur motivenir qui console la vieilles.se , ces inpressions profondes: passent
les père atix eifants et de génération en génèratiin.-Musique.-Chnson,
La France chautée par M'il. Louis Lemuinë.

14.-Le beau sexe.-Il règne par l'a douceur ;-son sceptre est 7a beauté,
'n couronnie l'innocence.; ses pleuirs.ont ses armes auxquelles rien ie peut
rêuuter--Disèours parM\ Rhénuini.--Muique.-Chansoa par Napoléon
Bqulza rettiî.

FRA.Nce..
,Lemois-de niai est fécond-en graves enseigneimens..
En 1S34, La-Fayetté nioturuit. au inoirde niai.
En 1834, c'est dans 'ce mliois encore que meurt Jacques Lailitie.

Lafitte et Fny3ýette'étaiett îlm eu.m'obiles pi-incipau de -l révolutiân de
juillet. Ils étient les deux 1 :airrains'de aroyué du 9..août.

Fidè!es tous deuxaux idées'dm-insurrection, tous detux sont morts dan.
-la .disgr'e du- gou enemenît qui 'avaient élevé de leurb-propres -mains
et Poi se souiviet que Jacques Lïillitte a-demandé .soletnellement pardor
à Dieu et aurhnmmcs de ce quil roclaratit.son.erreur.


